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Lettre du Dr Rottot

JMi\l eer docteu r Biî

-je viens dev lire dans le Journal de MédIecinle, v'otr'e

leçon (Vtiverture sur la clinique médicale die 1lhô)pitatl

Vosav'ez 'aîiliéde IIIe i re dles comiplints

('1 itLasamlit ,.de ce que doit ê-tre! un liou clinicien.

Vous avez tellement l'habitude d'emibellir vos su ets, qlue

,je lie IM, t'ec'omnIeios pas .solus ce brillant portrait.

Vous int.- laissez donc bvec le regLut et être tout

sîîîîpleinent ce que je suis, n'emportant, comnme souvenir

(le lonl enseignement médical, que mon amitié pour les

é l'èves, et ce qlue vous appele.- nies inquiétudes médicales.

Enicore dois-Je avouer que cette amtitié n'était pas tout i

fait pur :je voulais, il est vraie, mles élèves au premier

rang, d'abord, parcequ'ils étaient mies éIZvesý, et ensuite,

parce qu'ils étaienxt de I 'Unliver-sitl1 Laval.

Quant à ies inquiétudes, c'est un hériîtage is"

na ios e hiu et quoe j ý us ras' avec la char-
* ge, L lgaa V:d le., inire d'1"ispaaîtrec de l'esprit du \,U:,

é lèves et cie vos confrères. je voins par \ ttrepîo'a-

*me (lue v'ous en aeVOuS a1ussi, des iniquiétudes, et qlue

vos^tes loin d'être satisfait (les pî'ogî'es cle la scienlce

nméclicale depui, [-1i ppocrat e j u8quàl nIos.J<urs :et vous e'n

iL% oz ralison . ,iahuesiîuil vhsi~l ainsi taxit qu'oun

se contenltera dfluc esq',toî qui nous.: oceupemît,
Il faudra péniétrer plus avant, si l'on veut parv'enir aà dlé-

couvrir les iîystères de la vie qui nxous eniveloppenît de

toute part.
V o t r e . e t c . . P R O T .

Refonte des lois médicales de
la Province

fx0 ils j>rojet 41t.j'élkrmmmcLS Prépr j>ai

Ala clorîi'ire assviiiblée dui Collégt. des Médecins et
ilirurgienis nous avons été témoins de lat naissance de

l'entente cordiale entre les Universitès et le Bureau deés
Gouverneurs. Cette entente cordiale grandira, nous

l'sé jn.hour le bien des Universités et dle la profes-
sion, méîdicale cle la. Province de Québec.

Au nomn de la sous -comnmission de Législation, coin-
posée des Drs Laiitendeau, A. A. Foucher, A. Sixuard,
Bouclier et deé M\artigny, le Président, le Dr Lauren-
deau, donna lecture de l'exposé suivant

i \ os crut devoir faire une refonte de nos lois
îîî(iute,sur l'avis de nos aviseurs légaux> ai cause des

inioditfi cati ons profondels et nombreuses qu'il nous faut ap-

porter àî notre constitution, à~ nos lois statutaires. La. pro-
fe.ii do.ýd lui Bureau mnédical. d'examinateurs pour
l'obtention dà lat licence Provinciale, un Conseil de dsici-
pline effectif et la répression die l'exercice illégal de lat nié-
decinie; le Bureau deés Gouverneurs désire changer la
régie interne de son administration, et les progrès sans
CcSse granLldi.ssantts des sciences médicales, la nécessité
de co asacspratiqlues, exactes, exigent, des réformes

desce tsuniers ti ts.Dans ces conditions, il auraitfallu
ainiwnder chacun des aiticles de la loi médicale,. nous
aivons pensé que pour la simplicité, la clarté, la précision
desq textes légaux qui nous régissent, il valait mieux re-
mnettre, toute notre couvre sur le métier. Nous croyons
que toutes les sections, tous les articles du projet de loi

que nous vous svumlettons sont dans l'intérêt public d'a-
bord, puis dans l'intérêt des membres du Collège des
Médecins de la Province de Québec.

En outre> il est une autre raison qlui nous à porté ài
refondre nos lois :c'est que cette procédure nous permet
d'abroger toutes les lois nous concernant depuis la coin-
pilation des~ statuts cn 1888-les bonnes comme les
iraurvaises. Vous savez l'influence néfastes des bills
Tallscherertu et Pineanlt.Roy. Demander une législation

cpéciale pour abolir ces lois de privil'g et ét oui

au1-devant dl'un- échec certain ; taudis; qu'il est probable
que nîous réussirons par ne refonte générale ài élimnMer
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l'injuste, l'arbitraire des statuts et à conserver à déve-
lopper une législation équitable et substantielle.

Pernettez-nus, maintenant Messieurs, de vous ex-

poser les principaux détails de notre projet et de les sou-
mettre à votre appréciation.

Par l'ait -10 3, nous avons porté à cent mille dol-
lars la limite des biens immeubles q-ue nous aurons le
droit de posséder, et nous croyons que ce"mlontanit n'est
pas exagéré si nous prenons en considération l'impor-
tance de notre corporation et les contingenees que l'a-
venir nous réserve.

En vertu de l'article 27, nous prolongeons le terme
d'oflice des gouverneurs à quatre ans au lieu de trois
qu'il est actuellement. Nous avons cru devoir faire cette
modification, quoiqu'il n'en ait pas été question à la der-
nière assemblée parce que quatre années ne sont pas de
trop pour mener à bonne tin, toute politique, toute mesure
qu'un nouveau Bureau aura mis sur son programume. Au
reste vous savez que nos députés aux chambres locale et
fédérale sont élus pour cinq ans et que personne rie s'en
plaint. Nous pourrions aussi invoquer une question
d'économie en faveur de cet article.

Par l'article 50, nous avons porté la contribution
annuelle des membres diu Collège à quatre dollars an-
nuellement. Et nous avons cru devoir agir ainsi, afin
de fournir au Bureau les moyens d'améliorer sa position
financière et lui permettre de réaliser des projets absolu-
ments nécessaires iu progrès, nons dirions volontiers au
maintient intégral de notre corporation. La médecine
est la plus importante des sciences libérales, personne ne
contestera ce fait, et pour rester à la hauteur de sa po-
sition, il ne faut pas la gêner dans ses moyens d'action.
Notre art nous rapporte autant (lue le dioit aux disciples
de Thémis, et Messieurs les notaires paient une o>ntri-
bution annuelle de quatre dollars et Messieurs les avo-
cats, ceux du district de Joliette, paient au barreau treize
dollars annuellement ; cependant au début de leur car-
rière du moins ces derniers ne devraient pas être .fortu-
nés, puisqu'ils ont à payer 8105.00 pour franchir les
portes de la faculté de droit et $"182.00 pour obtenir le
privilège de porter une toge dans le prétoire. En tout
.387.00 plus S13.00 contribution annuelle, ce qui fait
un compte rond de S400.00.

Nous avons fait peu de changements à la quatrième
section, laquelle règle l'admission à l'étude de la médeci-
ne. Nous vous ferons seulement remarquer que nous
avons adjoint un membre du Bureau aux examinateurs
des aspirants à l'étude de la médecine. Nous avons cru
que cette petite modification dans la composition du jury
des examens préliminaires étai t opportune afin d'établir

un point de contact entre ce jury et le Bureau. En ef-
fet nous avons parfois besoin de renseignements quant
aux examens des candidats à l'étude de la médecine et
alors toute correspoudance entre les officiers du Bureau
et les examinateurs, entrainent de longs et ennuyeux
délais, tandis qu'à l'avenir le membre du Bureau faisant
partie du corps des examinateurs pourra fournir sans
délais, à, chacune de nos réunions, toutes informations
que nous désirerons. Enfin, parmi les jeunes membres
du Bureau il n'y a pas de doute qu'il s'en trouvera plus
d'un qualifié à faire partie de la Commission des examni-
nateurs.

La Section VII, de notre loi, crée un bureau d'exa-
mon pour l'obtention de la licence, et nous Osons croire
que cette oiganisme, tel que constitué, donnera satisfac-
tion à toutes les parties intéressées ; aux Universités,
nous accerdons une large représentation dans les comités
d'examinateurs, et au Collège des Médecins eo Bureau
Médical d'examinateurs est en quel.pt s 're la sane-
tion de son autonomie. De plus, cette section est des-
tinée à remplacer l'institution des assesseurs qui, de l'a-
vis unanime des membres du Collège n'a toujours été
quin leurre et une source de dépenses considérable. Et
cette eeule partie de notre projet nous justifferait, )Îles-
sieurs, de présenter cette loi à la Législature du fait
qu'elle fera disparaître une cause de friction entre la
profession et les Universités.

La section iX modifie profondément .la régie in-
terne de notre corporation : en attribuant au Régistraire
les fonctions actuellement départies aux bi -secrétaires et
trésorier. Cette modification, quelque peu radicale, ren-
contrera peut-être des objections de la part de quelques-
uns d'entre nous ;-cependant nous aflirmons, Messieurs,
qu'au point de vue strict des aflires et de la bonne ad-
ministration du Collège des Médecins, cette réforme est
opportune et désirable.

Monsieur le Régistraire actuel, de même que Mon-
sieur l'ex-régistraire vous démontreront, s'ils le veulent
bien, mieux qlue nous pourrions le faire, les défauts pra-
tiques de notre système actuel, lorsqu'il s'agit de la
tenue de nos procès-verbaux, de la correspondance, de la
comptabilité, de la régie interne, en un mot ce l'admi-
nistration générale du Collège des Médecins, tel que
constitué actuellement. Il est possible qu'à l'origine ces
subdivisions aient été créés pour satisfaire à des inté-
rêts, ou mieux à des ambitions de sectionalisme plus ou
moins justifiées ; mais nous croyons (lue les intérêts gé-
fléraux doivent primer les intérêts d'une section provin-
ciale,'quelque légitime que puissent paraître ses recla-
mations.
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Par lat l#'gislaIttioii que no>us proposons, nlotr-e idmii-
serarbtOl 51lsI imple, LtSbSUteet 11011.4 Permettra,

iosl'espér'ons du mîoins, l''.it ano<tre emploi un oUli-

Ri<'ii n'et pls o>pip<> -à une blinerei <u (Ile s
Chmangemenîts fréquenits (lotliciers eéuiIL liîl

pa un -su offcil. (l- iiiitioiis aethîl Alemneît é'îbrpi I-
lées entre plusieurs noion permettra d'accorder un sa.lait e
dlécenit à Cet ofliciet' et de con1server îîermanemnt un
boit serv'iteur.

Se.ction XII1. I )u eomîseil le dimci pli ne. Nouis -sonmvms
tous dttccor<I sur lat nécessité dle cette création. Il peutil
y avoir dles diverg-encesý d'opinion quant axdétails
d'organiîsation et (le roi tetionî<.nt, du Conilseil de di.ýci-
pliime, jimus pourrionis pet etr esimplifier lit procédure
dans le but de dim-iuer les rrais :muais nous croyons
qu'il est difficile d'éniomîder cotte partie de notre loi, sanis
nuire à soni efficacité. Aulise cette sectioni est. une
<<op pre~sque littérale du pot de loi préparé' par le
Bureau (jui a précédé I 'id lin i n istration actuelle, et nous
savonls lue cette section avit%é étudiée avec beaucoup
de soin et soumise aux aî'iseurs légamux dut Collègre.

Aul sujet de la1 Section XIII Des péniali tés et -pour1-
suites " l'une des plus iiiportantes, piq 'eleconistitn e
le couronniement, la sanction de toute notr-e loi, nous
avons d'abord donné un seis pl us précis a certainme pro -
positions, de rédaction un peu équivoque. puis surtout,
nous avons Lait un elangenient radical. et) ce qfui conicer-
nie les pénalités. La loi actuelle impose dans tous les eas
d'exercice îlléo'al. de la médecine, une pénalité uniiformle
de 'S50.00 ce qui linus a sewiblé' insuffisanut. Vous remiai-
querez que nous av'ons porté à Si O0.00 la seconde offiénse
et Lb $200.00 touite infraction subséquente et pour cela,
nous nmous sommes appuyés sur la justice, la1 morale, qui

ensegnen <lu larépétition agra\'e la faute, parce que

le récidiviste est un coupatble averti.

Messieurs, nous vous avons expý,José sommllairement
les mrdifications les plus saillantes qule nous projettons
de fairle subir aux lois médicales actuelles. Il peut, il
doit y avoir des retouches Lb faire, des lacunes à remplir
en ces choses, lit perfection est inatteingible:- mais nous
avons lieu de mtire qule ce projet; (le loiamloea'v-
nlir de la profession.

Pour accomplir le travail que nous vous présenîtons
nous avons inis dle côtés tous préjugés, tout intérêt deé
sectionalism-e, tout esprit dle particula-risme, nous avons
tâché' de nous placer assez haut pour ne pais voir les in-
tér^ts des factions, nmais lpas assez ha.ut pour epce
embrasser les intér-êts généraux de la corporation L klul

le nous donutomns tout n1oh-r r-espect, touite notre aumour, tout,
notre dévouement.

En orgtilisamit notre liureau ýA-Ldiea1 pour l'o)btenitin
dle lat licence Provinciale, nous avons ebucédés aux 17il -

versités4 un tel Contrôle, une telle suprématie, qu'elles ne
Peuvent se meïlser kt nous dlonner cette uitilo satisaction
'jilant aui pullie, n10us le protégeonîs, malgré li pafos
e<îmtre les ignorants, lesexlo. ers les faux mîarchmands
de sue

Mes.4ieur-s. <lansi l'exammen <lu bill (Ili(> voum av~ez de-
vant Vous, il ettrois ordres de faits qu'hîï ralit prendre
Vit Ceonsidrtiîmm: les itntérêts (le la profession, les dlroits--
<lut public et les privilèges des nieits nous nl'a-

N'oîs a.iiib é îdu, de vule ces trois points.
A vous, messieurs et chers collègues, dec juger si

c-tte mesuire est propre àb relever le niveau moral et i-
té l e notre prof>ession.

o

Les umué-deejuns danls les catpitatles

I}eli li. ..............
L-ondres ..............
Vienne ..............
B3ruxelles............
SoPiai, ..............
('<pen I agne ..........
Madrid ...... ........
Paris ................
Athè'iles.............
At.msterdamî...........
B3udapest ............
Rome ............ ...
Chiristianlia ..........
Lisbomnne... .........
Bucharesc ............
't-PtrsoC ....
Belgi:ade .............
Stockolmn............
Constantinople .......
New'-York ...........
Mîontr-éa1 .............

Population

1,678,000
4,550,000
1,674,960

.505,000
<,000

:380,500
.i 2,000

ý2,714,000
1 20,000
446,009
506,384
462,783
1.48,315
,30 I,20(i
269,380

1,439,000
.54,350

306,000
9)00,000

3,437,202-
460,000

Nombre
des

Médecins

2'-59
5,837

490
37

344
MA073
3,02!)

1.4-8
317

1,07()
98.5
2 69
:322
345

1,724
37

236
315

2,5f28
625
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Collège des Médecins et Chirurgiens de
la Province d'e Québec

L'assemblée semi-annutello clos Gotmveîîîouim cli Coi-
lègc des Médecins, et, (Chlirurgien., de la Province de Qué.

bec', a ou lien mercredi, le 30) septenbi e I 908, dans le.s
sals de lUirst-al a, LQué-bce.

La séance s'ouvre iL '1< hmeure's A.>. SOUS la prmi
dezîce (le M. le Dr IL. P'. Nornmand, prsdet

Réponident. à l'appel nominal fait par le secrétaire,
Messieurs les don verneurs8

II. J. Ahiern,
L. A. i3eaudr ',
Il. W. Blagdoli,
S. Bouchier,
it. Boulet,
.M. D. Brochut,
IL. Cacelhier,
C. E. coté,
,J. E. d'Amnours,
F. de Martigny,
F. X. P. Dol bec,
C. J. Edgard,
A. A. Fauche,,
J. P. Gauvreau,
W. (Mbtrdietr,
L. J. .1. Gxenie>t)
1-Ion. J. Girouard,
Elz: Laberge,

J. E.Larèe

JA.Larne,

IL. A. Lessard,
J. A. MaltcDona«,ld,
A. R. Marsolais,

L. P. Normand,
C. O. Ostigrny,
il. A. Plante,
F. Plourde,
I-I. Prévost,
J. A. Rouleau,
L. .J. 0. Sirois,

E.L. Snulitih,
I.Sylve.stre,

A. Tibalult.

il

On dispense le secrétaire de fttir!e la lectur-e dul pro-
s-verbal de las bledu 3 juillet 190s, vu quunle

copie imprimée a été adressée hI chaque membre du Col-
lè,ge qui al du cin prendre connii aissanice.

Ce procès-v'erbal de la derièi"re assemblée est
adopté sur proposition deé M. le F. de Martigny, secondé
par M. le Dr J. A. Lau rondeau.

11--AVIS DL .MOTION

M\. le Dr RE. L. Sinilm donne avis qu'il proposera a

la Pt'Ochanine( almeînblée 9muu la contribution aiinueIL l.des
iîeînhres de ce (3ollègcDy soit à l'avenir de un dollar çl.o>
aul lieu de doux dollars (2.00).

Lecture de correspondances, requêtes, etc., adres-
sées au Bureau.

Mons.ieur le Président coinmnuni(1 ule il, l'assemblée
une lettre du Dr C. R. Paquin, secrétaire, ,;'excusant de
nie pouvoir remplir ses fonctions auprès du Bureau ia
cette réunion, vu qu'il doit assister ces jours 1h mêmle aul
Congrès4 de la. Tubî)ercullose tenu h Washington, conmme
représentant du Bureau dI'HygièneMc de,, la ville de Qé,c
e.t demndant aux UJouverneurs le p)riv'il'e (le se lfire
remplacer aut travail par l'ex -secrétaire, Dr Faucher.
Accepté le Dr- Faucher agira conue assistant clu cé
taire M. le i)r J. Macdonald.

Lecture est aussi f'aite d'une lettre de il. le I.)r A.
Jobin, trésorier, qui ne peuit :assister ih ces séances (lut
B3ureau, se trourvant actuellement on vovage cildoo
Europe. En conséquence M. le Dr îMoreau propose, se-

coné pr l ]r (e Mrtgny, que le ])r Séraphin Bu
cher soit nommé' trésorier pro-teînpore et qu'il soi u auto-
risé àL sýignier tous les papiers h cette fin. Adopté.

Une autre lettre de M. Geo. Gonthier, auditeur dui
Collège, portant hi la connaissance du Bureau que ce
mionsieur fait maintenant partie de la société St-< 'yi.
d.,onthiier et Frigoni, administrateurs jidél -coinmmissai res.

Monsieur le Président lit ensuite la lettre suivante:

"Dp. du du Secrétaire de la Province,
c« u'bec, 20 août 1908.

lDr C. R. Paquin, secrétaire du

Collège des Mél-'decinis et Chirurgiens,

Québec.

"Je suis chargé, par le secrétaire deé la Province,
de porter IL votre connaissance que le Pr-ocuireur-Uéniéra-l
est d'opinion qlue rien dans la loi n'exige quie le règle-
ment duCollège des iMédecins et Chirurgiens de la Pro-
vince de Québec, lie-l'examnen pour l'étude de la mnéde-
cine ait la sanction du Lieutenant- Gouverneur en Con-
seil pour avoir force et tflèt, et qu'en conséquence Soli
Hionneur le Lieutenant-Gouvernieur en u. onseil n'a lui-
cui,- juridiction pour l'approuver ou. le désapprouver

Jai lhonneur d'être, monsieur,

Votre obéissant servitonur,

IlJos.Bov.

"Sous-secrétaire de la Pone

a i el
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Au sujet de ces changemets de programue d'éxa-

imien pour l'adiussion à l'étude de la Médecine, Moisieur
le président annonce qu'il a dû recommander aux éxa-
imiinateurs du Eiureau de faire subir aux aspirants des
é1pr1euves analogues à celles subies juqci polur les rai-
Sons enuméIers dans les lettres suivantes :

24 août 1908.
Monsieur le Dr Normand,

Trois-RIivières.

Je viens de recevoir du Dr. Paquî n comuni cation
d'une décision du Bureau les gouverneurs qui modifie
considérablement l'examen du brevet. L'addition sur-
tout de trois mnatières nouvelles, laquelle n'est publiée
qu'un mois avant l'examen met les candidats dans l'im-
possibilité de passer cet examen avec succès. De plus
les examinateurs eux- mêmes sont pris par surprise. Ils
ne savent pas trop comment diviser la besogne, pas plus
d'ailleurs qu'ils ne comprennent le nouveau règlement
dans ses détails, surtout pour ce qui se rapporte au mi-
nimun à éxioer dans chaque matière. Voilà pour
quoi je vous demande instamment de suspendre
l'application de ce nouveau règlement jusqu'en juin
prochain. De cette façon les élèves ne pourront pas
se plaindre d'être pris par surprise, êomnme je crois
qu'ils auraient raison de le faire, et les éxaminateurs
n'auraient pas de temps pour délibérer et s'entendre.
Ils seraient sans doute heureux de s'entendre avec les
gouverneurs afin d'arriver à un mode de procéder très
clair, de nature à satisfaire tout le inonde. Permettez-
moi de vous dire que les modes d'examen sont toujours
très difliciles àt arrêter et que, en allant trop vite, on
s'expose à bien des ennuis.

Excusez mon franc parler, et, veuillez agréer l'ex-
pression de mes meilleurs sentiments.

J. A. LAFLAMME.

Remarques à propos d'une résolution adoptée par
le Coli. des Med. et Chir. de la P. de Quebec le 3 juillet
1908, modifiant le mode d'examen d'admission à l'étude
de la Médecine.

Le Coli. des Med. et des Chir. par cette résolution
a changé le nombre des points ci-devant accordés ià,

chaque matière. Cette nouvelle distribution est conte-

nue dans un tableau faisant partie de la copie de la réso-

lution ci-dessus telle qu'elle a été communiqué aux exa-
aminateurs adjoints.

A propos des nouveaux nombres de points, la réso

lution ajoute la relimarque suivante : Les chiffres en re-.

gar-d de chatlue matière représente seulement le coflicient
(lu iombie. de points att.ribués à ces matières, et devra

r multiplie par 20 pour donner le resultat définitif.

ela veut dire probablement que le nombre de points
attribués à, chaque matière est 20 fois plus grand que
celui inscrit au nouveau tableau. On voudra bien nous
dire si cette interprétation est éxacte.

A PROPOs DE LA ZOOLOGlIE

Devons-nous comprendre que c'est 100 pour cha-
cune le ces matières, ou 100 points pour l'en-
semble ? Nous croyons que c'est ccnt sur chaque
matière, et (lue pour garder une j% 3te proportion
avec le reste, le candidat devra avoir une heure
pour répondre à chacune d'elle. La raison en est
qu'autrement, l'examen ne saurait être sérieux, car
dans une épreuve écrite de 20 minutes seulement, le
candidat ne peut établir s'il sait on ne sait pas la mnatiè-
re sur laquelle on l'interroge. Si le Coll. des Méd. assi-
gne conme nous croyons qu'il devrait le faire, une
heure pour chacune des nouvelles matières, l'épreuve
écrite devra être prolongée de trois heures, et par consé.
quent, l'ensemble de l'éxamen durera deux jours et demi.
Actuellemant il se fait dans deux jours.

La résolution susdite parle encore du miniimun à
conserver dans chaque matière. Ces minimuns, on peut
le supposer, restent les mêmes que dans l'ancien règle-
ment, sauf pour l'arithmétique du il est réduit au quart.
On a oublié d'indiquer le minimun à éxiger pour chacune
des nouvelles matières. Le Coll. des Méd. voudra bien
nous communiquer ses vues à, ce sujetL. Nous croyons
que ce mninimun ne devrait être moindre que le quart.

Pour donner suite à, ce nouveau règlement les éxa-
irinateurs adjoints devront nécessairement se réunir
pour se distribuer entre eux les nouveaux sujets dont
chacun sera chargé, ce qui éxigera probablement une
rédistribution générale,. Ils devront dresser un nouveau
programme. Voila pourquoi ils se permettent de de-
mander au Col]. des Méd. de leur faire connaître aussi
tôt que possible leur décision définitive sur les différents
points signalés plus haut. Les futurs candidats ont droit
de connaître ces nouveaux engagements, et ceux-ci ne

pourront être connus dans-leurs détails avant que les
éxaminateurs aient préparé et publié le nouveau pro-

gramme.

N.B.-Le présent éxamen a été fait d'après l'ancien
programme, et cela sur l'avis de Mons le Dr L. P. Nor-
mand, Président du Coll. des Méd. et Chir., tel que con-
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tenu dans mie' l<'ttre à )~lgçr. Lallannue.v du 28. août dru -
nie.

.1 .K.

(li'5i&1t du <1< . d Ms \4 e. P. Q>.

Chier do>cteur,

])Jti.5jili-i apirmnts IL l'tude.sonit venuis s'adresser'
ait Père dle hi réou ion odifthîf. l' ~î à 'tul 1<
la médecine. Il e.xiste b>eaucoup d'anxiété parmij h's cal)-
didft àL l'exameni des àee <e catiso des nomui eîlevs Inia-
t.iei'es Ij mitées au rIogi alIIIi<'i. Je t'iîU'id t ils eoîî 1-

prennlent. eutx aulssi, q(Il la< iii< >iticatimii aLpo1t<'e àLlexa
unienl, comporte mi av'antage et unicoîeiet. E
mettant immédiatemenît la1 ressdullt-îolî en pl-t'iil( pare
l'approbation duliunat-o erîr en conseil1,il
prétendent avec raison, qju'ils itouit pals 'te( liotitie's îL
temnp- pour préparer îe.s n1oml eleshIti<4.s iljute

au programme. Si le bicau exige reg mnatières à
Il'examen de septembre, nous pouvon>is nuas attend re èt
bien (les protestations, dont quelque:, unes pourraient
b)ien êtfre légales. Ein face de cet état de choses, rie, Ml-

rait-il pas préférable de trois choses l'une :si lat résolu-
tion est actuellement approuvée par' le lieuteiiaut-(loit-
verneui en Conseil, die sup)primler pour11 septembre l'exz.-
meni sur les niuUù elles matières et ac<rrlei- l'examen élé-
iiiiinatoire pour' le reste ou)i muspendre conhîlètenîent l'itp .
plîcation de la résolution jusqu'en jui i pî'ochitîiî, encore
accorder l'examn éliminatoire aut groupie lettre et ne-pa'

l'accorder aut groupe scienlce 'Il ile semlble qu'en race
d'une difficulté cumnie celle qjui surgit à ce t.ujet, le pn*é-
sident doit exercer un pouvoir discrètionnel et le B3ureau
nie pourrait qlue vous approuiver dans v'os démarches.
Je ne fais que vous signaler les difficulté.s (lui se pre'seui-
teut parce que je les sens gronder autour de moi, si vouis
voyez un moyen de les aplanir ce serait de sage politique
dle vous y employer.-Votre r'éponse à e sujet iie peu'--
miettrait de renseigner quelque groupes d'élèves qlui s.onit
très inxieux de savoir si l'annonce partie dans les jour-
naux est officielle ou nion.

Votre tout dlévoué,
A.-A. Fot'euER.

26 août, 1.908.

Le Dr .- L. Srnith f'ait lecture d'une lettre du Dr
S. J. McNe-"ally, demandant aut Bureau de poursuivre un
1ý. fethiringtun de Ladysiinithi P. Q. qui exerce sans li-
cence. M. le présicient donnera des ordres en conséquen-
ce.

Enfini lue une lettre du IDr Seyvînond, P. Stein, pin'
l'enîtremnise dit Dr' E.-L. Sînithi, danus laq1uelle ce Monsiteuri
dlemandei( la livenvoC' <lit Iliienu i i' 0< 1 uant un1e 'sd-

ti<)I passée àLlseuie de juillet dernier.

Il est proposil" par' le E.-L. Smîith, et il est. résol qule
le nom>it Dur)' . Stein soit ijcut<', aux noins de~ Ç*'eux
q1ui sonît admîîis à it licene<'- <liis. le rapporut (le lait aîr
du 21) septemîbre,' I !<> du comiité- des rac.

V.- 'ru

l' ai' 1<' ] )r Siro< -'l' iiuimpIsioni (le., uouvv<atux
>statt reomduiis, -' it.t hu 1< o ies au mlembr'les
du olg Aibin ,'nô''I- li. (h~ i<lidt proposeur.

2>- leau 1<Dr) d'A tnu'sr-tr( des nmahadie's ini-
Lectilî'uses et <1< la )lia'inla'dogi<'. Rutiu'èe.

3io. Pi' 1q. 1)1' d1eMrîuv <-n;nnto lu
11<'hillUe du Bureau médical pour raire .aî'ti<' dut comîitéI

dese~aniateîrs1)0r '11,niso à l'étud,.e dle la iéd
('me- -let.i'é<' il ttenidue, qjui- le comuité do~ LégýCislatimi

àL incelus cette réf'or'me dans la, nouv'elle loi.
4o.-Par le Dr i' oi'eiu, l'opportLunité d'imposer' une

C(>hmtr-ibtioit annuelle aux sages-femmîîes.
Le ]1)' ro'auîappelle qîu'il n'est,ù pas le l ')Ioposeuî'

de lat moitiont, que 1<v ID)r E.-L. smnlitlî eix est l'autteurl, et
nuille l'a s<'.c6)ndé que par c'onmplaisance.
Le Dr E.- L. Snîiitlî trouve qju'il serait (le toute jus-

tire qu'on <'ût uni rélgîstre des 110111 des sgsfm e i
cenicié'es, car il1 n'y Ias plî 1us de I 00 sages- femm ies e.xer-
çanlt cette- pî'ofesýsioîi qui ont, leur licence. Et ce»pen-
dant le rî'cde, quî'elles jouent demande (les- connaismamces

assez étendues entr'e autres lorsqu'il s'a'glit de l'<ptlîal
mie dles no~eu-é,aW'ct-ioni (m'are (lui exige d'être
tî'aitéle dO's F'lut de la nmaladlie. Cette motion est lier-
due.

Le D)r L.-A. Lessaî'd demande aà M. le Président si
les par'oles suiv'antes prises dans le rapport dejuillet, 1908
(page 28> sont l'expression de ce qui c'est passé " -Le Dr
Lessarci consent à laisser sa motion devant le Bur'eau
jusqu'à plus ample iniformé.",

Il v a eu erreur. La motion Lessard-Gauvreau a été
adoptée.

"Comment se fait-il, demande le Dr L. J. O. Sirois,
que le Di- Bonî'et, de Québec, a pu faire passer un bill
privé il la Légçlislature(ý lui permettant de faire aniti dater'
sou brevet sans être autorisé par le Bureau ? "

Personne ne peuit expliquer cette conduite singu-
lière de n~os législateurs.
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Vii

ii~mport' (lit Coie de cl <q .ls2~i,

Le secrétaire fait lecture du ra..ppol.t suivanit

Québec, 30 septembre 1 908.

'Messieurs les Gouverneurs dii Colegeý Médecins et. Clii-
riýns de la 1Province deQuhc

Ncus avonis l'honnenur de vous Soumettre. le rapport
dle l'assemblée du Comité des Créances tenue eii cette
ville, le 29 septemibre 1908, dans les salles de liver
.si té-Laval.

La séanic s'est ouverte à 10 lit-ures A.M., sous lat
présidence de M. le Dr L.- P. Norniand.

Sont présents, MÎM. les Drs L. Catellier, 11.-A. La-
fleur, A.-A. Foucher, Art. Sijuard, J.-A. MîacDoîald,.in.
J. Girouard, et Séraphin Bouclier.

MMH. les examinateurs pour l'admission à l'étude de
la Médecine font rapport que sur 52 candidats qui se
sont sont présentés aux épreuves le 222 septeibue 190,
ont réulssi sur toutes les matières :MMà. J'os. Germnain,
l'acitique Gauthier, Cyr. l)elîige, Seymnour Stein, Joli11

Fu4(li, et Rosaire Leblanc. Ceux qui ont passé sur les
lettres seulement sont -MM. Johni Charles LaKy L.
Rinfret, Alcide Valiquet E.-F. Emecry, J.-A. Huot, H-
rold Ciggie, Oswald Handfield, Alber't llébert, et P. Erle
Draper, 1.5, ont réussi dans les sciences :MiH. Edgar Le-
mieux. L.-A. Gauivreau, Eudore Parent, Gaston Auguste
Lapierre, Léonard Gratton, E.-A. Blake, Co. A Racine
Frank Phielps, Max Wisemnan, Richard Monoghdan, Fer-
nand Leduc, J.-S. Budyck, Harry Cli Iton, Burgess, Ro-
bort O'Callghian et Alfred Hatrdy.

"ILes MM. dont les noms suivent, candidats réguliers
à la licence, ont été assermentés, les membres de votre
comité ayant constaté'. la régularité de leur titre.

_MMf. Arnmand riXépaniol. Wi lfrid Gauidet, Achille
Audet, Armand Beausejour, Az.arie Turcotte, Léon Ber-
nier, Joseph Goulet, Théophile Robitaille, P. Napoléon
Terroux, J. Ursin Vaillanconut, J.-E. Achille Paquet
Léonce NadE au, et Adolphe Bailly.

MM. Josepi St-Pierre, Eugène Latreille, Ricliarcl
James Monadan, A.lfred Garneau, et Joseph Éndore Pa-
rent, bénéficiaires de la loi Taschereau sont assermentés
et reçoiveu la licence.

En raison d'absence motivée, on permiet aux inéde-
,cips réguliers suivants de se faire gssermemter parun des

deuxVW-é3efb sur prsenîtation dles preuv'es et di-
plies requis, polir recevoir leur licence

M\.Williamn Illutc-hiNtIî, Ploliiî Louis Faille, Réalt
D umnont, Jeani-Baptiste Ayotte, (i(eo. Baril, Adélard lin1-
dier, tJ)E 1 i Enile Novl, Louis Jiosep1îMaenî. James
Arthur V'airre.

P ou r les inêmies raisons, M. Arth ur H1uot bénéficiaire
de, lat loi i.asclîereau, obtient la inine Laveur. M. le Dr
Jos. Liiiile Becrier demnandfe, al cause de l'endroit éloigné
(ou il réside , l'autorisation de se faire. assermniemter sur
SON dlipl(ômies9, par tin commismsaire de lat cour Supérieure.

Le Dr. Todd est autorisé ii i ecevoir sa licence lors
qu'il aura é1té assermenté sur ses diplômes, selon une
résolution de ce Bureau passée aL lAssc-m'ilele do juillet
1900.

M. lochi Despatie pourra prêter serment devant un
commissaire (le lat cour supérieure (le lat Saskzatelhewan,
et il recevra ensuite sa licence.

M. le Président soumet au Comité des Créances une
requête deMM. les Drs J1. Lorenzo Lanmy, 'J. Veniue, Os-
car Bourque, Edlouard M1ilaire, Arnmand 'jeaudoin, G. A.
Lapierre, A. H. Archamtbauît, 1-lidola (ilay Louis Roux,
Albert Grîvel, J. O. Mousseau, L. Granon. Pacifique
Gauthlier, E. F. Emêérv Geo. A. Racine, Edgltr Leiiux
et Max Wiseman, pianit le Collège de leur accorder le
privilège de présenter il lat Législature un bill privé qui
autorise le Bureau à anti-dater leur brevet :le Comité
(les Créances cr-oit devoir recommander ce privilègre.

Le Dr Corado d'Alise demande sa liceiiec, donnant
pour ra.-ison qu'il ne petit se conformer aux exigences imi-
posées par le Bureau. à son assemblée de juillet 1907. Le
Conmité désire s'en tenir à cette résolution dejule 07

M. Sain nel Ortenberg, qui a obtenu son brevet le 27
septembre 1907 et son diplôme de M.LD. à l'Université
McGill en 1907, demnande sa licence. Refusé.

M. WValter Scott, licencié du Collège d'Angleterre,
,io-,.:ande la licence de cette pr.ovince. Ce monsieur a pu
recevoir la licence on Angrleterrie7 grâce à ses degrés prél-
liminaires ob)tenus aut McGill, degrés non reconnus par
ce Bureau; ,votre Comnité soumet cette solution à votre
assemblée.

Le Dr Budyckz, qui a passé ses examens sur les let-
tris en 1906, et sur les sciences en 1907, demande sa
licence. Renvoyé à l'Assemblée.

M. Conrad Doré demande l'autorisation de faire
dater son brevet de juilleý 1907, comme il en avait alors
le droit, ce qu'il n'a pas fait, par ignorance de cette obli-
gation. Accordé.

M. Horace Boisclair obtient le même permis, son
no yant été omis de la liste fournie l',an dernier à M.

1
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le lRîgitraire du Bureauii ()il aussi" à
i i4ponise à la lett.re dui F>î S. l. eholtiti 1lh, de Saint-

Glharles dle caphtn, demlandant, detriaii <lie re-
preiulre que l'algèbre , seille iliabike 1-0 oùe Monisieuri at
eclioié danis ses oxaîneîils Pour brevot.

Pui les rappl.orts des asesusprè's lUiest
Laval de îMonhtr'aI et- de Q(,luéec, sont soumîis au(\nt
et acceptes. Et la Seanee est le\vée àt 4.30 p.ï\I.

T.~ass nhi(eles Go u ver'neurs5 nI i 1it e le rapport, du
(~~(les hraesaiunn i é
fe Dr WatrSeott devra s'en tenir à la décisioni

Pl ise Par le Bureaul à S*)II eg(rdr a SOnI assemlblée de *juil-
let 1 907Ï.

Sur pu'op.stîoîi du Dri. L. J. ( ). Sîruis. eod par
le i )r L. A. Lessard, les (itouvernuuîs du Coliège accor-
dlent aux *Drs S. Ortelberg, et J. S. Biudyck, la pe lIII issi< 11
dle pré'senite- àt la Législature de Québec uni bill privit'
autitorisan it le ]3ureauii à ahidae leur brevet.

Les Drs 'Dc-IIhec et ('auivreau proposent, secondés pýar
les Drs M\. Mîoreau et F. de Ma.rtigny, que messieurs

utaeLamiothe et Al. Hrardy, qui il'onît. failli dans
leurs examens sur les lettres que par qIuelqueis points
faibles en latin, aient le privilège (le nie reprendre que
cette matière. Accordé.

De même on permet au Dr S. A. Robitaille, de St-
Cliarlés (le Caplan, qui n'a échoué quie sur l'algèbre, dle
nie subir l'examen (lue sur cette matière.

Il est proposé par les Drs Ers de Mrtgyet, A.
Thilbauit, seco]ndés par les Drs J. A. R~ouleau et C. 0.
OsLiguy.

iAttendu que le Dr Laflèchie a obtenu son) titre de
Docteur en MéItIdecinie en ] 902, qu'il a paiSsé son examen
prélim~inaire sur les lettres, qu'il a de plus passe' avec
succès toutes les mnatièIres sur les sciences, bien que le
total des points nie soit pas suffisant pour obtenir son
brevet -atte-ndu. d'un autre côté, que d'après l'amende-
ment Foucher, adopté à l'assemblée de juillet dernier, il
aurait droit à, sou brevet ; qu'il soit résolu que le Bu-
reau Mêdiý-al de cette Province lui accorde son brevet.
Adoptt sur division, 20 votant pour et 13 contre.

Puis le Dr F. de Martigny fait lecture des projets
de refonte des lois médicales tel que recommandé par le
comiité de Léuislation.

Avant la lecture de ce projet, de loi, le D)r A. Lau-
reindea-,u, au nomn (le ]a sons -coinmission de la Léguislai-
tion, composé des Drs Laurendeau, A. A. Foucher, Aý. Si-
inid, Boucher et de Martigny, lit la lettre q1ue nons
publions à la pag'i 320.

Après une longrue discussion à laquelle prennent

L e r 10e de0li qIle tIotIS Publions à l paige 222,
i~'t a1< te ur r os tin si v ut (e h'l-lon. 1l)r(ioaîd

semlepa-r le I )r L.-A. Planîte, Il que les dtéetssc
te mus du1 ipjî't-l Cisoent acceptées telle que Pé'més
pa la Coiumumission de Légsl1 in

Cette motion est adoptée su r l divýsioii suiv'ante
Pou MMl.il les 1.li Mi.-.I. Almeruî, L.-A. l3eauclr- , Fl.-

\\'. lJ3lagliai, S. ouleR. B3oulet, ~[-., îo.tb a
tellier, h- lo(<te. J.- Eý. dAmîîilouris, F. (le flart.ign-X
P. Dolhec, (-T.dadA-.Foucher, J.-P.(a.reu

J-E Li<lii'i'. Wb:îiy J.-A. Lauremîdeau, L. Aý. Les-
sard A 11 am'>'lîs.L.-1).M gmault, L*.-i\l. Morean, C.-

0. ()stigruy, L.-A. Planite, F. Plourde, I-F. lrévost, Ion. J.
Giourd Ez.LaereL.-'.-.Sirois, 1'. SyvsrA.

Thîibault. et .l.-A. lolau-1
Contre :MÏDI. les Drs W. (lerui'i, I-.Laileuî'. J.-

A. MaDnlet E. . Sntl.--4
Cette commission (le Législation est, encore continué

el fonction, et autoriséà faire distribuer aux mnem-bres dlu
Buveau une copie du pr(-jet de refonte des lois iiédicales
de cette Province, av'ec pouvoir de :uurveiller la pa2tsationl
de e projet de lois devant nos lég-islateuûrs.

Le r-apport (le l'auditeur du Collègre Médical est dé-
lposé sur lat table, et on en ordonne la, publication danis
les mninutes die cette assemblée.

Il se lit conmme suit
Enffin, après un vote de reinercîinienits aux autorités

cie lUiest-aalpour l'usage gratuit de leurs salles,
l'Assemblée 'aoreà 6 hieures P. M.

Anomalie dentaire

On, satit que Louis XIV est v'enu au mnonde avec
une dent ;mais voici qui est mieux :un enf.mnt, nié en
septI)emibre dernier à Mishiavaska, prêsentiiit àsa naissanl-
ce huit dents, quatre à1 chaque maxiliaire. Le miédecini
et la sage-femme qui présidaient à 1'acconehemient dé-
clareîtL que - ces dlents semblaient dans Ila gencive comn-
mie huit perles clans un écrin ".Ce cas est assurément
l'un (les plus rares que l'on connaisse.

(Courrier nî)écical,.23 février 190S.)
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Socié%-"tés Médicales

Stw(i4g , ,.1 d je:m1t l i <le M~umt'véam

IRii l'absence (le MM. L'-sage et Parizýau, le I)r Bon.
let est a-ppelé kÏ l)résicler la éaeet les;poc, "iIii
des réunions du 19 mai et Il er seCptem)brec (spéciale) sont
aidoptés.

Lai correspondaince comprend les applications deé
MM. J. A. St-Pierre, Eugène Latî'eille et J. A. i'direa9ult

connelembres Litulaires, puis une lettre du comiitë (le
lég(islation du Collèg'e des Médecins et Chirurgviens, sou-
miettant à l'approbation de la Société MVédicale le pro
grllammile des modifications à la loi inédicile, qu'il entend
présenter à la législature (le Québec et demandant le
concours et l'aide dle tous les sociétaires.

Sur, lei demande de, M. dle Martigny', cette lettre est
laissée sur le bureau pour conisidération îi îtéî ieure.

M. Lýasnier fait voir une mailade ayant été atteinte
d'un nz'vus kI la figure, et que l'électrolyse liii al permis
le guérir avec un succès parfait.

M. Mrienpréseute un très intéressant et très rare
imonstre vivant. C'est un gaçncie 18 mois, idiot, bien
cOnstitué physiquement, à part des pieds bots et présen-
tant, kl la région pubienne, une volumineuse tumeur,
Vonprenant un siè1ge parasitatre avec deux membres in-
férieures de développement et deé volumie à peu près
compl èt.

ILa verge, intermédiaire aux quatres fesses, est en
épispadias total. M. Marien soumet à ses colgeFi-
ciée et la possibilité d'une intervention.

MM. Lamarche, de Martigny, Mercier, Décarie et
B3ourgeois prennent part à la discussion, de laquelle il
réIsulte qu'il serait probablement avantageux de pousser

plus loin l'investigation et d'essayer d'étýablir lai localisa-
tion exacte de la, vessie et dc l'intestin, et la présence
d'unile arcade peluienne ou d'un bassin unique aux quatre
miembres.

Des ablations partielles et consécutives pourraient
peut-être aussi conýjurer le danger présenité par 1l'miorr-
hiagie, susceptible de se produire au cours d'une exérèse

totale etI unique, et, kl laîuelle le maZ-1le w é'iseii

M. \'a'uî, reieiitla st'rie de ses int,*ressamites
c nléeî cs sr les régi mies 1ieet<pelions <iit(t(i

dvleul iii (les bilitqu

Il est imîportant, (lit M. \'aliîî, <le ne p' liS11VIIn<'ner
le reini ilîal.-ole, et, par tant, de lui réetrle minls dle
Loxiî <es Possible. R.etbset, ée s' li ynt 'q< li
brer, et c'est. tout, il n'est. pais besoini de sur'plus.

Labu I diétëtiçque <lu Ih-ritiqii nesera doue : Ré'-
gfimne le monins toxiqu e ( at-vgtai'î)(tlegiudé

Sur (le pro~posit ioni <hv M. Lari've, la neiété ad<ipteo
1111 v'(t' iliiini dl<, à~mîn.ie la l''aille dhi professeur
L.-A. IDeniers, anicienilrsîet decede, durant la pérmiode
dles vacances.

Eucérine

D'après U alat lanoline doit son pouvoir abîsor-
bant pour l'eau aux chiolestêri nes l ibres et spécialemnent
au,1 groupé des oxychial estérines.

La graisse de laine et ses dérivés (crèmes, de lano-
line) possèdent une odeur dêsagrêsble de corps gras, ce
qlui est dû a leur teneur en. graisses chiolestériques, et,
de plus, ces préparations conservées au contact de l'ai-
durcissent progressivemen t. Le groupe oxycliol esté-
ri(lue nie possède aucune odeur de corps gras .il est en-
core plus inaltérable (lue les éthers de la cholestérinle
en outre, il possëde un pouvoir absorbant pour l'eau très
marqué, propriété q u'ilI communique aux autres cc
pients éi iveês eavec luii.

C'est kc un mélange d(, cinq parties de ce groupe-
nent alcoolique (oxychiolestérinies) avec, 95 parties d'on-
()uent de paraffine, qlue M. LInim at donné le noQý1
rifle a h.ydr1e. Cette p)répara~tion, mélangée av-c 50fl

volume d'eau, constitue I'çuer,'

L'eucérine est d'une conservation parfaite, d'une
consistance molle, se mélange facilement et k f roid aiux
autres excipients et, malgré -sa teneur cons.-i-LIrtble Pi
eau, peut absorber une forte proportion de solutions, iné-
dicamenteuses.-Jfou rial b1r lAwr'(inaci e (Ir r;mie,
No il, 1.908.
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La nouvelle loi Médicale des
Médecins et Chirurgiens

[,<>i /o</'(et iii 1 liç» les lois m leu~ le.s nu-

eO2lh'C iLls hl' -lie'- ,?9(;0 el sx "u.s.jsi

(le ila 1pIW'i.)i»Pd <b' é/ee, fs qile /ok'.s les lois
uîmeura~î Ies ,/i Is art icles 3969J ( ./100.-«.1 rn-ci :s ivte

Attendu (lue ýe C'oillège dles Mîlédecins et Chirurgiens

de la, Province de Québec a, par pétition, représenté que

les dispositionîs des statuts ref-ondus deé la Provinîce de

Québec et les lois amendant les dits statuts, au sujet des

médecins et chiruriens, nie répondent plus au besoin.du

Collège des Médecins et Chirurgiens de la Province de

Québec et qu'il est dans les intérêts du dit Collège des

Médecins et Cliirureiens de la Province de Québec,

que les fois concernant les médecins et chirurgiens deé la

Province de Québec, soient refondus et remplacés par de

nouvelles lois conformes aux intérêts de3 médecins et.

chiiruirgienis de'la Province de Québec, et aux- exigences

de la science médicale ; Sa Maýjesté, de FiSet du con1-

sentement du Conîseil Légrislatir et deé l'Assqembléýe Légis-

lative de Québec, abroge et anniiule lps articles 396! 't

4002 inclusivemuent des statuts refondus deé Québec ainsi

que touites les lois amendaîit les dits articles :3909 à

4002 inclusivement, annule aussi les lois Edouardi VII,

Chap. 27, Vict. 61 Chap. 311, Vict. 63, Chmap. 27 et touites

les lois amendant l'acte médical, de même que touites les

dispositions et règlemienits contraire à la nouv elle loi, et

décrète ce qui suit.:

Sb CTION I

DE LA CONSTITUTION EN CORPORtATIO'N DU COLLEGE1E

ET)ElN cu'itTrE]I.JBNS

1.-Toutes les personnies résidant dans la Province

de Québec, autorisées ii exercer la médecine, la chirurgie

ou l'art obstétrique, et enrêgristrées eri vertu dle la pré-

sente loi, sonît constituées en corps politique et corpor-,.t

tion, sous le nom de -Le Collège des Nfédecinis et Clii-

rurgiens de la Provincee de Québec" et elles ont sous
ce nom, successioni perpétuelle et un <ýuuau coinmiun,avec

droit de le changer, de l'altérer, de le détruire ou de le

renouveler.

poi V-~ls1 eilen Lsous ce nom poursuivre, être pouir-
suiVies, piaic1(or ou se duhucidre(, ester cii justice devant
touis tribuna~ux queiq (ie~s etL Sont hiabiles aL avoir, 1-ece-
voir, conserv'er, pour les finis de la présente loi et polir

t avatagedu C"ollège, touites sommes (le deniers (lui son
en tous temps payées, doinnées et lé'guées aitolèepou
sont usag(e.

3.-La valeur des bieris et iimmieubles possédés pa
lat corporation, nie doit pas excéder, en aucun temps, lit
somme de tecut mille dollars

4. -La. corporation peuit, en Ltut temps acquérir.
rleCevoir, tenir ou posséder, saîîs lettre d'ain1.orti ssemieaut,
deés terres, ténémnents ou héritages, et eu jouir ainsi qlue
deés intérêts et des profits en prov~enîant, mnaisq pouir les
fins (lu Collège seuleqment, et elles peuvent les vendre,
cor- céder, louer, aliéner ou on disposer et lfaire à cet égard
tout ce (lue de droit.

4.-La Corporation doit avoir un bureau d'aflhires
clans la Cité deé QuiéIbec ou dans la Gité de Mo ratenu
par le Régistraire, nomîme né vertu de l'article 710 de la
section IX de la présente loi.

C.-L'assignation de la Corporation se fait àr ce bu-
reau ei parlant auiýgsriee dans tout procédé légral le
domnicile deé cette Corporation est sufisanient désigrné. par
les mots "ayant, un bureau d'affaires dans la Cité de
Québec ou dans la Cité deé Montréal "

7.-La localisation du bureau dans Montréal ou
Quilbec doit être déterminé par un r-èglemnent adopté à
l'une des assemblées du Bureau lProvincial cle Méde-
cine.

SE CTION II

DE LA C1<)'LONE-r DE LA RÉGIE DU COLLEGE DES

31É1ECTNS -.rTj ('IIRURGIEN-S, DU JIURMIU 1.RO1-

VINCIAL DE -. 1tI)ECINE-

8.-Les personnies conîposint le Collège des Méde-
cins et Chirurgiens sont dénommées ccmembres du Col-

lgéds médecins et Chiirurgiens de la Province de Qué-
bec"

9.-Les affaires du Collège soi)t -régies par un 13u-
reau de grouverneurs, appelé :"LU, BUREAU PRO VIN-
CIAL DE MtEDECINE." lequel comprend, sauf leý dis-
positions des articles 13, 26 de, la présentr. -loi, qua-
rante et un ineribre dont tr-ente cinq élus par le Collège
pouir quatre axis, et six par les Uniiversités comme suit:

D)eux gouverneurs sont élus par chacune des insti-
butions suivanîtes:

La Faculté de Médecine de l'Uni verei té -Laval de
Québec.
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L'Ecok. de Médecine et de Clirurgie, Faculté de
l'Université-Laval à Monitréal.

La Faculté dc Médecine de l'Université McGill à
Montréal.

10.-Chaqîue institution règle, coînne elle le croit,
le iode et la date de l'élection dos deux gouverneurs (lui
doivent la représenter dans le l:;ureau - niais ces gou-
verueurs, comme ceux qui représentent les divisions
électorales ci-après é1nmérées, sont élus tous les quatre
ans, et vers le ênime temps que ces derniers, et un rap-
port de telle élection, indiquant les noms, prénoms et
résidence des gouverneurs élus, est transmis par le se-
crétaire de telle institution, au Régistraire du Collèg'e
des Médecins et Chirurgiens dans le délai d'un mois apres
la date fixée pour l'élection des autres gouverneurs.

il.-Les gouverneurs élus par les institutions ci-
haut mentionnées ne sont pas tenus de faire confirner
ou approuver leur élection par le .Collège mais ils doi-
vent, sous peine de déchéance Ipso facto, conserve1, pen-
dant toute la durée de leur terme d'office, la qualité de
membre du Collège.

12.-Les vacances survenues dans la représentation
de chacune des dites institutions sont remplies par cha-
cune d'elles, ià, même les membres du Collège, ayant qua-
lité pour représenter telle institution ; et rapport de
telle élection est transmis au Régistraire du Collège dans
le délai d'un mois après qu'elle a eu lieu.

13.--Toute institution qui cesse l'enseignement de
la médecine perd ilpso facto le pouvoir d'élire des repré-
sentants dans le Bureau des Gouverneurs et ce pouvoir
ne revit que lorsque telle institution reprend, de bonne
foi, son enseignement.

14.-Les autrea gouverneurs sont choisis par les
membres du Collège, et a cette fin la Province de Québec
est divisée en quatre districts savoir : Les districts de
Québec, .de Montréal, de Jrois-Rivières, de St-Franmçois.

15.-Le district de Québec comprend les divisions
électorales suivantes :

.- La division électorale deQuébec Centre.
2.-Les divisions électorales de Québec Ouest, de

Québec Est, de St-Sauveur;
3.--Les comtés de Lévis et de Lotbinière;
4.-Les comtés de Montmorency, de Québec et de

Portneuf ;
5.-Les comtés de Charevoix, de Chicoutini, et du

Lac St-Jean ;
6.-Les comtés de Beauce et de Dorchester;

7.-Les coit's de Bellechmasse, de \lontmuigny et de
l'Islet ;

8.-Les comîtés de Koamnouraska et de Teiiscouata :
9. -Les coutés de liiiiiouski, de ùlatane, de Gaspé,

de Bonaventure et des Isles de la Madeleine.

1 (.--Les deux divisions électorales, en premîier et
ei second lieu énumérées ci-dessus élisvft, cliacune d'el-
les, trois gouverneurs, et chacune des autres divisions
électorales ci-dessus énumerées élit lui gouverneur.

17.--Le district de Montréal comprend les divisions
électorales suivantes

1,-Les divisiois électorales Nos 1 et 2 de la Cité
de Montréal ;

2.--Les divisions électotales Nos 3 et 4 de la Cité
de Montréal

3.-Les divisions électorales Nos 5 et 0 de la Cité
de Montréal ;

4.-Les coiits de Terrebonne, des Deux Montagnes
d'Argenteuil, et de Laval.

5.-Les comtés de Joliette, de l'Assomption, de
Montcalh, et de Berthier.

6.-Les comtés d'Ottawa et de Pontiac:
7.-Les comtés de Beauharnois, de Clhateauguay,

de Huntingdon, de Soulanges et (le Vaudreuil.
8.-Les comtés de Shefford, de Brome et de Missis-

quoi ;
9.-Les comtés de St-Jean, de Clhanmbly, (le Napier

ville, d'Iberville, et de Laprairie;
10.-Les contés de St-dyacinthe, de Bagot et de

Rouville.

11.-Les comtés de Richelieu, de Yamaska, de Ver-
chères et de Nicolet.

12.-Toute cette partie du comté d'Hochelaga coin-
prenant les municipalités de la Pointe-aux-Trembles, de
la Longue-Fointe, de la Rivière-des-Prairies, du Sault-
au-Récollet, de la ville de Maisonneuve, :du village de
de Lorimier, du village de la Petite Côte, de St-Léonard
de Port-Maurice, de la ville de St-Louis, et les quartiers
Hochelaga, St-Denis et St-Jean..Baptiste, en la cité de
Montréal, et leurs démembrements actuels et futur. qui
sera connu sous le nom " d'Hochelaga Est."

13.-Le comté de Jacques-Cartier et toute cette
partie du comté d'Hochelaga, comprenant les mlunicipa-
lités de Verdun, de la ville St-Paul, des cités de Saint-
Henri et de Ste-Cunégonde, les villes de Westmount,
d'Outrejnont, de Notre-Dame des.Neiges, de Notre-Daine
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de riAtcos e t de Monitri-al Muest, et le quartier St- (Ift
bni de la cite( (le ?1mralet Ieur-4 fiîneîîîweîn 'uts -Ir

laga OuIest.
'l ". -Les trois divi&«ous cî%çetor-ales el- Preinliel' lien,

ci en 'îe (,t (,il lititeî île heu i 11('es Ci -lîauif l j

,etit chlacuiuir <N'1edip 'q gfllverilieuiVs4- et .1elilte ds

I .- Le itrc dles Tr>is-Ric e cotéîdeî lhans

plain.
:3.-Les comtés dle Sqt-)Ma-urice et cieMsingé

20O.-Chacune de ces divisions élit un gouverneur.

D)ISTRICTI DESArTRNOI

*1Ledistrict de ýýaint-lPr&nçois comprend les di-
visions électorales suivantes:

L -La Cité de Sherbrooke
2.-Les comtés de Richmnond et de Wolfe.
3.-Les comtés de Stansteadl et de Coimpton
921 .-- Chacu ne dles trois di visions électorales ci-des-

sus énumérées élit un gouverneur.
3.-Les comtés et divisions électot-ales énumérées

au atcles 15, 17, 1 9, et 21 sont ceuxqueisietl

premnier juillet 1899, pour les lins de la représentation
dans l'assemblée Lgsaiede la Province de Quétec
atvec les bornes qui lent. étaient alors respectivement as
sig-nées.

24.-Les gouverneurs qui représentent les divisions
électorales én-resaxarticles qlui précédent, sont
éluls deé la ixnauiè-e, et aux époques ci-après mentionnées,
par les mnenmbres du Collège, ayant qualité, conformé-
Ment aux règlements du Bureau, inscrits sur le règistre
dont il est question a l'articles 30 et avoir leuir bureau
d'affaires dans la division, et ils doivent eux mêmes pos-
séder la qualité dle membre du Collège ayant qualité,
conformément aux règlements du Bureau être inscr-its
sule régristre et avoir leur bureau d'aftitire.- dans la di-
visi on qu'ils représentent.

2.-Tout gouverneur élu doit, sous peine de déchié-
ance ilpso facto, conserver pendant toute la durée de
sa charge la qualité de mnembre du Collège conformé-

nment aux rèlen Lts clii Bureau et doit nxoi. soi bureau
dantui- s i' la d1iý.isioni électoiaie qu'il repvrésente.

25. Le Bueudes Gou% et-lueurs Peut, emi tout
temîps, (l t.. es î-genisqui nie sont pas imîcuilîpa-ýt

talsavec les dispositions dle cette loi, Polir rge e
îlo 1 ua te d s-solicivIrs, et le airezti- de w s emlployés4,
tî-iqit.t poUt- (Illese se.lcL<1 Prp1o<> la îrvcte

loi e t' C(!. reliitt et a l'approbationî du Lieuitenant
(0ouiveriet1rs cil Conseil, entLreront cil viguîeur, trente
Jours apî-ès leur pul)licatiolns l1 (Gazette Officielle de0

2îi---lasle cals de Vacances p>rodluites Par la, ces-
sttioti dle l'îeinîuît lue des institutions nlotiiîî'ýt
en l'alrticle 9, le mandat des représentants dle telle insti-
tution cesse .pso fileo.

2.Asail preuiièreIi- réunion après une élection bré

nérale, le Bureau nomme ses officiers conformément à la

présenîte loi.
28.-Tout gouiverneur, qui sans motif valable, mani-

quera d'assister à deux assemblées régulières cc'n écuti-
ves du Bur, eau, ser-a considéré s'êtr-e démis de sa eliaire
et le Bureau pourra, par un .vote des deux tiers de ses
membres présents, déclarer le siège de ce gouverneur v.A-
canit eL décré'ter une nouvelle élection conformément aux
dispositions de la présente loi.

2V.-Les membres du Bureau Provincial de Méde-
cine doivent s'assembler pour remplir les diver-s devoir-s
qui leur sont imposés, pas moins de deux fois par année
au lieu et à l'endroit fixé par règlement, et aloi-s le quo-
rum des dites assemblées est de quinze membres.

SECTION III

D)ES ÉLECTIONS DES 3MMBIRES DU BUREAU PrzovInciA,

P--, mEDECINE

30. Les élections générales du Bureau des Gouver-
nieurs se font touts les quatre ans, le pricnier mercredi de
septembre, ou si ce jour est non juridique, le jour juri-
dique suivant, en commençiant, a-u mois de septembre

Le mode et la procédure des susdites élections sont
déterminés par le règlement du Bureau des Gouver-
neuriis.

SECTION IV

DES POUVOIRS I)U BUREAU PROVINCIAL DE -MÈDIECINE

31.-Le Bureau Provincial de médecine a le pou-
voir
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32. -- De réglr l'étude de médecino, de la chirur-
gie, de l'art obstétrique, en étzabliîsanît des réglements
relatifs aux qualités prélininaire, la durée des études,
les cours à suivre, l'âge de l'aspirant à une licence pour
exercer

33. D'examinîler toute lettre de créance, tout certi.
fient d'admission à l'étude, certificats d'éxanens, d'assis-
tance aux cours, et tous autres documents paraissant
donner au porteur le droit de reclamer une licence pouir
l'autoriser a exercer, et d'éxiger du porteur d'iceux qu'il
atteste sous serment, lequel est administré par le Prési-
dent en office, que c'est lui qui est nommé dans les dites
lettres, et qu'il les a obtenus légalement.

34 -l)e faire enregistrer, dans les livrest du Collège,
le n 1 m, la date de la naissance, le domicile, la place nîa-
tale de chaque membre exercant la profession dans la
Province, la date de sa licence et l'endroit ou il l'a ob-
tenue.

25.--Le Bureau des gouverneurs du Collège des
médecins et chirurgiens de la Province de Québec a
aussi le pouvoir

De faire les règles et règlements pour la gouverne
et la régie efficace de la ('orporation, et l'élection du
Président et des Officiers d'icelle, qu'il juge convenable
et expédients.

30.-De temps en temps, quand l'occasion le de-
mande, le Bureau Provincial de médecine fait les règle-
ments concernant

37..Les devoirs des examinateurs pour l'éxanen pré-
liminaire à l'étude de la médecine, les sujets et le mode
de ces examens, le temps et le lieu de leur tenu, et en
générale tout ce qui est jugé convenable et nécessaire
relativement a ces examens.

40.-Le tarif des prix payables dans les villes et
dans les campagnes relativement aux avis en matière de
médecine, d'art obstétrique ou de chirurgie, et relativ. -
ment au soins ou l'accomplissement de toute opération,
ou à toutes médecines qui ont été ordonnées ou fournies.
Pour être valable, ce tarif doit être approuvé par le lieu te-
nlant-gouverneur en Conseil, et ne peut entrer en vigueur
que six mois après sa publication, et après la publica-
tion une fois dans la Gazette Oticielle de Québec, de
l'arrêté en Conseil l'approuvant.

41.-Les membres du Collège des M edecins et Chi-
rurgiens de la Province d,- Québec paient une contribu-
tion annuelle de quatre dollars, et cette contribution est

payable au bureau du Régistraire, le premier juillet de
chaque année, et toute poursuite en recouvrement d'i-
celle doit être intentée dans le dîstrict du dit Régis-
traire.

42.-Le Bureau Provincial de Médecine a le pou-
voir de fixer par règlement les honoraires qui doivent
être payés aux officiers, les salaires qui doivent être payés
aux examinateurs par lui nommés, ainsi que les hono-
raires que doivent payer les aspirants à l'étude de la
miédecinle, les étudiants devant se présenter aux examens
ai cours de leurs études universitaires, les aspirants à la
licence, de même que les honoraires payables pour enré-
gistreinent.

43.-Touxt membre du Collège qui pendant quatre
années consécutives n'a pas payé sa contribution, perd

ipso fiocto tous les privilèges que comportent sa licence,
et le Collège doit tenir son nom rayé du registre médi-
cal de la Province de Québec jusqu'à ce qu'il ait payé
tous ses arrérages.

44.-action en recouvrement de contributions ail.
nuelles se prescrit par dix ans.

45.-Aucun des membres du Collège ne sera admis
S voter aux élections des membres du Bureau Provin-

cial de Médecine, ni ne'sera éligible conne gouverneur,
s'il n'a payé le ou avant le premier juillet précédant
lélectioi, tout ce qu'il doit au Collège.

29.-Le 3ureau Pros inicial de médecine a la pou-
voir de lfaire des rdglemets dls règles, concernant l'ad-
;nission des femnmes à l'étude et à l'exercice de l'obsté-
trique dans cette Province, et il fixe le degré, la nature
et l'étendue des connaissances et qualités exigées d'elles,
ainsi que l'honoraire exigible pour la. licence autorisant
e susdit exercice de l'obstétrique.

~1
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PROGRES DE~S SCIENCE~S MI5DICALES

Infections des seins durant l'allaitement:
traitement par la glace.

Nous avonls déja signialé ce procéclé, qui depuis long-
temps est utilisé par M. 3oiimtre avec le plus grand suce-
ces clnssonl service. Un de se's élèves, M. le D)r. D)î-
ceaizeaubemeix, v'ient de réunir sur ce mode cie pansemient
de mouv~e-tx documiient qui cii déniontre l'utilité. La
statisti(lte montre, eii ell'et, qlue, clans ce service, le>, ini-

l'ections suivies cie suppu ration1 obligeant d'arriver à Il'i n-
cisioli sont partiecul ie'remnen L rares et cela grâce a l'ein-
pli de lat glace. Les abcès ciu sein y sont presqu 'incon-
nus. Les lympliangrites, lat galactopliorite et les gralacto-
pI o-ni11asti tes évoluent v'ers la g'uérison avec une rar.i-
di té sacisfaisante et stans entraîner aucune comupl ication.

Rien de plus facile qule l'emploi de Co traitemlent.
il consiste, aprècs avoir fait subir nui léger lavagre au sein
surtout à lat région cie l'aréole et clumaeoprspl
excès deé précaution et deé pro:preté, à mettre dessus une
compresse cie tiarlatanie aseptique Pliée er- trois ou quatre
doubles plongéle dans uîme solution de niitra,-te d'retau
1/150, expriméAe ensuite. On recouvre cette compresse
et lapartie cie la poitrine sur laq.uelle va porter la vessie
Je glace cd'unîe épaisseur de flanelle. 011 applique alors
une vessie de caojutchiouc aux deux tiers remiplies de glace

concsséeO(n veiflle av,\ec soin il ce que les morceaux cie
glace emiployés ne( soient pas ti op gros dle cratinte qule par
suite de leur volume ils nie laissent enire eux des vides.
Ils lie se mouleraient alo>rq q'iiinpar-faî.teiment -'ur leýs té-

gument, ocaaonnntd'assez vives douleurs par une

ies8ion irrégulièr'e et par leurs arêtes pîlu-, ou inoin.s
aigu liés. Aýprè(s s'être assuré (lue toutes 'es partiesý, lésée-s
du sein sont soumnise à l'actioni d? froid, Ml initient le
tout par un bandage2 de, corps (lue l'on serre juste ài point
de faç;on àl assurer une compressidn efficace. La inaîmelle
devra un outre être fixée en tonne position cetàdr
bien appliquée sur la- puitriiie, voir iii^mmie lég'eeent
relev'ée.

()i change lu cuiitem n du lat vvbSiu tuttu les, deuxý
ou trois heures. Oit peuit conistater àl ce moment qlue la

"lae et presque fnirimeî ondue.

Oni continue c;ette apitond(. glace jusqu'à la
gursncomplète, c'est-àt-dire jusqu'à la disparition de

1idiide la rougeur, juisqu'à ce (Ile la peau, ayluiît

pecrdu sta chaleur trop vive, sa sécheresse et sa rugrosi té,
ait repris ses caractères habituels et sa douce lmiteur.
Lorsque les élancemnents, lat senisationi de pe-stiitellr, de
tiraillemnts et fia, douleur plus out iloins ai(rlu*' ont. &ra(le-

nment cessé, imêmie au palper et a la% pression alors, mlais
alors, seulemlent, onu est en droit de cesser le trai teml enlt
e t dIe reprendre l'allaitemlent avec ce sein.

Dans le cals de galactophiorite 011 a. luaaa it l
pr eutioli de proc'der àt l'expressioni telle que la prit-

tique l'école de Budin. Cette expression offre en iiêmIle
temnps l'avantage, d'exprimer le peu cie pus (lui n'aurait
pas Lété3 résorbé et dle permiettre la vériflcation clinique
de lat guérison réelle. Car àl la mnoindrpe douleur prov'o-

quéie itu' cette pratique on doit continiuer le traitement
et attendre encore avant de considérer l'afflection commiie
défihii tivemlent disparue.

En temps ordiniaiie, si le traitemjent est bien. fait et
appliqué dès le dé"Ibut, il nie demianide pas plus de trois,
q1uatre ou cinq jours, La compresse imbibée de nitrate
d'a,.rgenit est plus antiseptique et plus péniétIrate <tue les
autres substances hiabituellemient emiployées.

Ainsi traité, le sein se repose un certain temps et on
sait que lit lactation peuit être rep)rise tr-ès souvent après
une très longue in terruptioni.

Pronostic des convulsions infantiles

C'est ]l une question asse7, emmbarrasusaîîte et qui
est continuellement posée au médecin par les p)aruints des
enfants atteints de convulsions.

Le Dr Raoul Labbé ja-. traite dans la Revue ii o-

sarlle die gq'uécologie et dI'ob.stét-7'içp,e (Nu 8). Après
avoir traité du pronostic eni général], M. Labbé expose le
pron]ostic lointain. Ce pronostic a été souvent discuté;
comme séquelles de2 crises, on voit s'établir des coxtrac-
turcs passagèeres ou permnanen tes, le strabisme, 1'] imipl é,-
gie transitoire ou le bégaiement ; ces accidents sont dus,
sanis doute, il quelque oedèmne ou diffusioni sanguine cé-
r7ébrale au mnoment de l'accês. Les conivulsionis peuvenlt
étre la mnesai première de ce qui deviendra ulté-
rieuremnent l'épilepsie :7 ou 30 p.c. des enifants (éclairnp-
tiques, les -*;rsvarient suivant, les auteurs) devien-
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draient épileptiques. Il est à ren'arqueýr. d'autre parti
que l'épilepsie a beaucoup d'autres. 'auses ; en efet, 10
p.C. seulement des épileptiqu: auraient ien leur première
crise avant l'âge de trois ans.

Indépendanmiiént des conséquences signalées déjà, la
convulsion peut déterminer un aflaibli.ssemnent intellec-
tlue progressif et aboutir Ià Pidiotie.

Diverses statistiques ont prétendu définir l'avenir
des convulsifs infantiles. Sur 91 nouveau-nés convul-
sifs. Bouchut en comptait 34 atteints de convulsions
symptomatiques et 57 atteints de convulsions essen-
tielles. De ces derniers, 25 guérirent complètement, Il
furei perdus de vue, les autres moururent pour des
causes diverses. Plus récemment, Porfeschnigg, sur 109
observations, relatait une mortalité de 72 p.c. ; parmi
ceux qui quittèrent l'hôpital vivants, 52,6 p.c. moururent
avant la puberté : le pronostic global serait donc d'a-
près cet auteur, toujours des plus sombres. C'est qu'en
effet, la convulsion, pour si légère qu'elle soit, dénote tu
organisine fatigué ou un système nerveux depriné sîaon
débile.

Traitement de la scoliose

La scoliose de l'adolescence, dit le prof Kirmnission
in La Cliwique, ne doit pas être regardée· comme une
déformation ',,remient accidentelle due il des causes 'é-
caiques.

Elle est l'expression symptomatique d'un trouble de
la nutrition du système osseux, tout ià fait comparable
sinon assimilable au rachitisme de la première enfance.

Le traii>ement à lui opposer doit être avant tout un
traitement général basé sur une bonne hygiène, aliien-
tation conîvenable, vie au grand air, séjour au bord de la
mer, modifisateurs généraux de la nutrition, au premier
rang desquels. il faut placer l'hydrothérapie.

Quant au traitement local, il consiste surtout dans
l'emploi de la gymnastique orthopéique. Des den for-
mues qu'elle peut revêtir : gymaastique passive et gym-
iastique active, c'est l cette dernière qu'il faut donnmier
la préférence.

Elle répond à un double but, d'un(e part, elle dé\ e-
loppe méthodiquement les muscles, d'autre part, par Jes
attitudes qu'elle fait prendre au malade, elle corrige les
attitudes vicieuses et tend an i'edressemnent du rachis.

A l'hydrothérapie et ài la gymnastique orthopédique
on joindra nécessairement le repos méthodique dans la
sitution horizontale, auquel on fera, suivant les cas, une
place plus ou moins large.

Quant aux corsets orthopédiques, ils ne jouerons

jamais d'mutre rôle qya celui d'adjuvant. C'est-à-dire,
qu'on ne se servira pas de corsets lourds et compliqués,
tendant là la cc>rection des déformations, mais de corsets
orthorpédiques très simples, n'ayant d'autre but que de
servir de support au tronc, dans l'intervalle des séances
de traitement.

Les corsets plâtrés ie paraissent pas avoir de place
dans le traitement de la scoliose ; lourds et fatiguants,
ils ont l'inconvénient de ne pas permettre le traitement
par la gymnastique orthopédique, s'ils sont employés
comme appareils inamovibles. Transformés en appareils
amovo-inamovibies, ils se déforment trop facilement.

E. ST-.TACQvUt.

Un traitement radical de l'acromégalie

On admet de plus en plus que l'acromégalie est diue
l, un hyperfonctionneme.t--normnal ou dévié-de l'hy-
podhyse. D'où l'idée de traiter cette maladie par l'abla-
tion pure et simple de cet organe. C'est ce qu'à fait M.
Hocîmehi A dans un cas rapporté récemment au Congrès
alle:n -in ck d( chirurgie (13 t "'"fi Mirlical). Il s'agissait
d'une d31nielle qui, à partir de l'âg1'e de vingt-cinq ans,
fut prise de céphalalgie avec accès de transiAration, ver-
tiges, troubles de la vue, empêchant la lecture et la vi-
sion au loin et aménorrhée : Au bout d'un an, ces symp-
tômes disparurent spontanément, mais pour réapparaître
avec plus d'intensité encore quatre années plus tard et
aboutir au syndrone caractéristique de l'acromégalie. Les
dents des deux mâchoires se trouvaient à une distance
relativement grande l'une de l'autre. La malade récla-
tuait l'opération que l'auteur pratiqua il y a deux mois.
Elle consista dans l'ablation de la glande pituitaire à
travers une brèche nasale, avec résection temporaire du
sinus frontal fortement dilaté. L'hypophyse, transfor-
mée en une tumeur molle, fut enlevée au moyen de la
curette mousse. Introduction d'un drain. Un imois
après, l- malade put quitter l'hôpital. La céphalagie
disparut et la vision s améliora aussitôt après l'opération.
Dès le dixième jour, on put constater un rapprochement
des dents entre elles de même qu'une diminution consi-
dérable du volume des mains et des pieds.

M. Bochardt a obtenu une amélioration du syn-
drome aeromnégalie après ablation partielle de la glande
pituiaire.

M. von Eiselsberg a pratiqué trois fois l'ablation de
l'hypophyse pour acromégalie : il y eut améliorvtion
deux fois.; le tr·oisième malade succomba à une menôin
gite soptique par infection nasale.
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Le traiitement antithermique

'M. SutuLlit-îIL il, ripoi (le lat :es d- Ùli ve se
ÇeiîîliliL :i 1vi a Un jur lu resol t. lat 11(estion prliio

ultilte tii 15>I. Lito~ bac(tVil.lgîe ii<>U8 a) miontré que(

<les ituul.:iiauNý t. pi, ri l iiitt) le, ien L iieè LLt.' sistent mlieuix

:,i l<*uî t.uîîî pt it, s'lè mais (VLLe rè(gle soWebien
dles t'xepti<>iis.

Fin rè('gle emeal il(, 'et.lamst, pas concit' e de (es

l'it ( qtue le i i iLiii s il i 011t; alle!UUQ 'a leur. ils iolit
id qustuand le sujet prés4eite des phiénoîmîènes ini)li

etilnts L'iu pénibles, te-. ls que l'insomnie, les délires, lat soin

1m1ioletc, ete. 1l y aL doncr lieut de se guider, dans cette

quelstivîî, 11.) vil lu dtŽgré thermuique, mais biei sur I,
l ue l'h yperthermine produits, chez le malade.

Le traitemnift v1 tithiert-niquie doit il être eflectué )ar

dus niudicaîniemit- ou des, a gents physiques 1Pour la fié .,re

t1lploIdde, le triaiteiieit Itydi otlîéripique est cerLainis-

muent le plus indique, iais il n'y a pas néècessité à S'en

tenir aux rè.gles strietes autrefois considéré'es commne ii

dispensables :unt bain peuit produired'xelnseèt

liSl quie lat temnpérature s'atbais;se sous son influence. Les
inu0dificativul portant sur la. sonînlolence, la respiration,
l'expectorationi ; et il ne 4 i nécessaire d'mlyrles
bains à 15-m or éussit-.

Les antithermiuques uisuels sont en mêmne teimps des

niervinls :il" agissemt ailleur.'s en abaissant la teîéatr
et améliorent le ni e'tabol) ismn e.

Le fébricitant doit être énergiquemnst alimnenté,
stwtout atu poinît de \-ie dle l'apport en hydrocarbures qlii

roll ri i issen t becauco up d.e Calories.
En résuiéi, il l'aut éviter toute exagérationi dans lat

luitte contre l«l \1perlmlernî ie, et se guider dursLm cas

pitrti(,:uliei-s pour le cho<ix (les mttmds

L'artério-sclé rose et sa pathogénie

de pî:oduiî e rifcelîîîîtlatri-céut ur los auj -

imiaux, dit Klvz, daslu. Mvîtreal 'Mcd, mlars 1l90S,
lu Par lesiUi.n ieanqe fie Ilu.Y \'iiseaux

2vU Patt iiîttvdultitim daws ,él'éoîviiie aitjîmadeth de
substanes .>uSqldcs vui par iLii:vLluctitf)l das 'conumiie

animale dlu toxi llisnmrbeîî
Oiti eu demitaude alots si la Cause de l'.trté.riv scléroseV

est ilue aILaei>is~ut~it u uîj sur ~clue
ells-îîîîcsdes, vaseax u a lazetiui iiéaiýiLiqlie 1-és41]

tanit de duîîemtto Ci lapressioni vasculaire par les

111t'ts(' qu'unm troi)sièime facteur (entre aLussi eni eu1111.4v
trava1il oi iîî' .îx le su1rnlielmage deb ~aseu uîum~

Api-eS a% vir (Illotm qe eliniiqleilient les vlr!îîîes1%

les: plus ulînpoymi solit, cuux dit les ' aiiseaut.\ hoit l

î>lti \ ite et, le j>lIi profonidémien t ttLeimîts 'réiosl
rose, l'auteur wnieluit a lit part il éponldénaite Ijoive, pr.]
le travatil dans le proce.ssus. dedgéeeen .

Fer Animal

Le ub i slelu1tittl& : ttVii.Sidér'lAV fle -
doiml'lmêiigvb dans. le traiteinumit (les aènlilies, (1(.
lait lroe et mîméinle (le lat taub ell 1 s',!, sepiumtpir
lat triple actioni de e-Cdcaîeî qui aîit IL la) loi-4
tliérapiqueitnet. pis lipar les ojxydaises du stoig îîum'i1k
doit reiml'crnmet: s'il e.st bien prépuaré, et enfini par '. fer
iiètatl qu'il cuittimmù, iitou eml quantité inflnitésiuià',

il iLu.oses ct>îipartables, àL celles indqae dans les for-
iulie pour les ferrugimneux usuels.

.Enl eflUt, unme cuillerée It supe) de mirtp dI'I:imwglo-
binle du )sl'is dosé.'e à L gr. 50, contient 1 centi-
gfritlauli e er el, petit donc tidiîîîinistrer pat-jour, souis
cette Vorine, 2 aL 4 ceiitigram;ines dle iiétal vitalisé esseni-
tielleillent assimilalible, ce qlui est très Suflisait, étilnt

duIiîîut. la itasmse du sanlg Contient IL peine ~3 grailîmles
de fer.

Emploi
sodique
hyrique,

d'une eau salée et bicarbonatée
pour le traitement, par la diète
de la gastro-entétrite aigue des

.lD'après 1MI ?. P. 1heu>l et K. Jolmn (illoftas. eIur.f.
KiuP,'îe'ik.,*t"' .1 908), oni obtiendra dans le cliolé-

rat infantile, d'excellents résultats par le traitenient qule
voici :l'enfant est. Ilis a il diète absoluie pour vnL
tiutitecleres,, pjendantlt leulles v11 lui faiti ingrérer,pi
p)etites dozies fréquéiîîmelit répétéesý, un litre d'eaui distil-
lée conitenanit ucldi6solutioni 5 g. de chloruire de sodiiiiný
et autant de bicarbonate de souide. Le chlorure a pouirî
but de prod1uire, uine-retenltioni plus prolongée d'eau dûnSý
les tissuill, déshiydrattés par les déjectioinq séreuses bn-
damîtes et le biabmaeVise IL leutralis< r les acidesdé
léteres fori nés divis l'organ ismue auto-initoxiqué. On> régi'J
liseratit de lat s'ite it lavagtce initetuie, Ltut aussi eficacel

que l'iijctiomisir-Uaîsmi.SV de sérumii p]iySi 1.Oý
giqenias cAmc>up l :.coiliitlodel et plus s.illple chuiiS-

la pratiquei(.
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